Au Québec, la proportion de jeunes qui concilient le travail et les études n’a pas cessé d’augmenter au cours des dernières décennies. Selon les estimations de Statistique Canada, le taux d’emploi des étudiants à temps plein âgés de 15 à 29 ans est passé de 21 % durant les mois d’études en 1983 à 53 % en 2023, soit une augmentation de 148 %. Cette hausse est attribuée à plusieurs facteurs, dont l’augmentation des opportunités d’emploi à temps partiel, le coût de la vie et des études, et l’insuffisance de l’aide financière. 
Mais que savons-nous vraiment de l’emploi étudiant et son évolution au cours des dernières années ? Qui sont les étudiants qui travaillent et quel rôle jouent les origines et les conditions socioéconomiques des familles dans la décision de travailler ?  Est-ce que l’inflation et la crise du logement jouent un rôle? Quels emplois les étudiants occupent-ils ?  Comment la qualité de ces emplois a-elle évolué au cours des dernières années, dans un contexte de pénurie de main-d’œuvre et de transformation du profil de la main-d’œuvre étudiante ? L’emploi étudiant est-il toujours de mauvaise qualité ? Comment la qualité de l’emploi occupé varie-t-elle selon l’origine familiale des étudiants ? Et comment expliquer que l’emploi étudiant continue de croitre au Québec alors qu’il stagne en Ontario et reste assez marginal en France ? Quel rôle jouent les représentations des parents à l’égard de l’emploi étudiant ? Quelles représentations transmettent-ils à leurs enfants et comment ces représentations varient-elles d’un milieu socioéconomique à l’autre ? Qu’en est-il en Ontario et en France ? Quelles sont les spécificités du Québec quant à ces questions ? 
Le présent projet entend répondre à ces interrogations.  Il vise plus spécifiquement à 1) caractériser l’évolution de la participation des étudiants au marché du travail au cours des 30 dernières années, en portant une attention particulière aux conditions de travail et à l’impact de la poussée inflationniste récente; 2) saisir l’influence du milieu social d’origine sur la participation des étudiants au marché du travail et sur leurs conditions de travail ; 3) comprendre les représentations parentales vis-à-vis du travail de leurs enfants dépendants, et plus particulièrement des adolescents, et analyser le rôle de l’origine sociale et du parcours sur ces représentations; et 4) comparer ces représentations à celles de l’Ontario et de la France afin de repérer les spécificités du rapport au travail au Québec. 
Afin de répondre à ces questions, le projet mobilisera les concepts de qualité de l’emploi, d’origine sociale et de rapport à la vie professionnelle. La méthodologie du projet inclut l’analyse de données quantitatives existantes, telles que l’Enquête sur la population active, les recensements de la population et l’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec. Elle prévoit également la collecte de données qualitatives et quantitatives originales, incluant des entrevues avec des parents au Québec, en Ontario et en France. 
Le projet proposé est pertinent et novateur à plusieurs égards. Les recherches montrent les effets négatifs du travail pendant les études, notamment sur la santé, les échecs et le décrochage scolaires. Dans un contexte où les familles sont durement touchées par l’inflation, on peut se demander si le travail étudiant n’est pas plus indispensable que jamais pour certains jeunes, augmentant ainsi le risque d’inégalités tout au long de la vie. Comprendre les représentations des parents à l’égard de l’emploi-étudiant permettra de comprendre ce qui pousse certains d’entre eux à encourager leurs enfants à travailler. Est-ce faute d’alternatives ? La comparaison avec l’Ontario et la France sera particulièrement éclairante à cet égard.
